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  Ainsi Baudelaire tente-t-il, une fois de plus, de lever la contradiction entre son choix 
d’exister et son choix d’être : ce personnage que les glaces reflètent, c’est son existence en 
train d’être, son être en train d’exister. Et, dans le temps qu’il se mire, il opère sur ses 
sentiments et ses pensées le même travail : il les habille, il les farde pour qu’elles lui 
paraissent étrangères tout en restant siennes, tout en lui appartenant plus étroitement 
encore, puisqu’il les a faites. Il ne tolère en lui aucune spontanéité : sa lucidité la transperce 
aussitôt et il se met à jouer le sentiment qu’il allait éprouver. Ainsi est-il sûr d’être son 
maître ; la création vient de lui ; en même temps il est l’objet créé. C’est ce que Baudelaire 
nomme son tempérament de comédien :
……
  Travestir, voilà l’occupation favorite de Baudelaire : travestir son corps, ses sentiments 
et sa vie ; il poursuit l’idéal impossible de se créer lui-même. Il ne travaile que pour ne se 
devoir qu’à soi : il veut se reprendre, se corriger, comme on corrige un tableau ou un poème ; 
il veut être à lui-même son propre poème et c’est là sa comédie.（2）
  　（こうしてボードレールは、実存する
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という選択と、存在する









































 Verse-nous ton poison pour qu’il nous réconforte!
 Nous voulons, tant ce feu nous brûle le cerveau,
 Plonger au fond du gouffre, Enfer ou Ciel, qu’importe?
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を見出すために！（3））
　この詩行が指し示すように、彼が求めていたのは、サルトルが言うような自分の気に入るよう























 Ainsi qu’un débauché pauvre qui baise et mange
 Le sein martyrisé d’une antique catin,
 Nous volons au passage un plaisir clandestin





 Serré, fourmillant, comme un million d’helminthes,
 Dans nos cerveaux ribote un peuple de Démons,
 Et, quand nous respirons, la Mort dans nos poumons






 Si le viol, le poison, le poignard, l’incendie,
 N’ont pas encore brodé de leurs plaisants dessins
 Le cacevas banal de nos piteux destins,



































 Mais parmi les chacals, les panthères, les lices,
 Les singes, les scorpions, les vautours, les serpents,
 Les monstres glapissants, hurlants, grognants, rampants,





 Il en est un plus laid, plus méchant, plus immonde!
 Quoiqu’il ne pousse ni grands gestes ni grands cris,
 Il ferait volontiers de la terre un débris





 C’est l’Ennui! – l’œil chargé d’un pleur involontaire,






 La sottise, l’erreur, le péché, la lésine,
 Occupent nos esprits et travaillent nos corps,
 Et nous alimentons nos aimables remords,





 Nos péchés sont têtus, nos repentirs sont lâches ;
 Nous nous faisons payer grassement nos aveux,
 Et nous rentrons gaiment dans le chemin bourbeux,












 Sur l’oreiller du mal c’est Satan Trismégiste
 Qui berce longuement notre esprit enchanté,
 Et le riche métal de notre volonté
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 C’est le Diable qui tient les fils qui nous remuent!
 Aux objets répugnants nous trouvons des appas ;
 Chaque jour vers l’Enfer nous descendons d’un pas,





























 Tu le connais, lecteur, ce monstre délicat,












を批判的に引用して論じながら、「主体から客体への融即的な関係 un rapport de participation du 
sujet et à l’objet」と呼んでいる関係に起因している。
  Il me semble difficile, à ce point, de ne pas accentuer la valeur de « participation mystique », 
d’identification du sujet et d’objet, qui est dans le pouvoir de la poésie. Il est curieux de voir, 
à quelques lignes d’intervalle, passer d«'une transcendance objectivée » à « cet ordre 
hiérarchique d’objets qui consentent à se perdre pour en indiquer d’autres » où « Baudelaire 
retrouvera son image...... ». C’est que l’essence de la poésie de Baudelaire est d’opérer, au prix 
d’une tension anxieuse, la fusion avec le sujet (l’immanance) de ces objets, qui se perdent à la 



























はないだろうか。補填詩群のなかに『ある好奇心の強い男の夢 « Le Rêve d’Un Curieux  À 
F.N. »』という奇妙なソネがある。これは同じく補填詩群に属し、『悪の華』最長の詩である
『旅 « Le voyage »』の前に置かれた小品だが、この作品は、詩人と詩とのあいだの乖離を究極的
な形で表現している。
 Connais-tu, comme moi, la douleur savoureuse,
 Et de toi fais-tu dire : « Oh! l’homme singulier! »
 — J’allais mourir. C’étais dans mon âme amoureuse,






 Angoisse et vif espoir, sans humeur factieuse.
 Plus allait se vidant le fatal sablier,
 Plus ma torture était âpre et délicieuse ;





 J’étais comme l’enfant avide du spectacle,
 Haïssant le rideau comme on hait un obstacle...




 J'étais mort sans surprise, et la terrible aurore
 M'enveloppait. - Eh quoi! n'est-ce donc que cela?





























  Car lorsqu’il se nie totalement, il songe à se tuer ; or le suicide, chez lui, n’est pas une 
aspiration vers le néant absolu : lorsqu’il se représente qu’il va se supprimer, il veut faire 
disparaître en lui la nature, qu’il assimile au présent et aux limbes de la conscience. Il 
demande à l’idée de suicide ce léger secours, cette chiquenaude qui lui permettra de 
considérer sa vie comme irrémédiable et accomplie, c’est-à-dire comme un destin éternel ou, 
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